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CIIIUI^IQI E POLITIQUE.

On lil dans la France:
Un télégramme d.' ['Agence continentale an-

nnnre que , revenue de s;i première impression .
l'opinion publique eu Hslie auguré aujourd'hui
favorablement de la nomination de .M. Drouyn de
Lhuys.

Nous recevons de Turin, par une dépêche par-
ticulière , les informai ions .«uivaùles :

Les ministres, dans un conseil lenti le 18.
auraient résolu de rester aux affaires , sans se
séparer de la politique française.

En rnuséqueVice . on convoquerait prochaine-
menl le Parlement; on lui exposerait franche-
ment la siloat'nui : on développerait les raisons
qui ne permcllent pas à l'unilé d'avoir Rouie
pour capitale avant que l'Ilalie ail pu s'entendre
(lirecleinenl avec la papauté, ce qui ne peut être
que l'œuvre du temps, el on proposerai! de trans-
porter à Florence le siège du gouvernement ita-

lien.
A la suile de celle réunion . le bruit qui s'était

répandu de là démir»>ion de M. Ralazzi et de ses
collègues a cessé.

Nos dernières correspondances de. Rome font
pressentir la retraite de Mgr de Mérode.

On mande de Turin-, que la presse regarde gé-
néralement la démission de M. Tlmiivenel ,
comme un é\èncmen! fâcheux pour l'Ilalie.

La Di.scuxsionc déii.rnl le, bruil de la démission
du ministère. Elle dit qu'il n'y a aucune raison
poil)' le ministère de se retirer. S'il le faisait par
suite de ta retraité,, de M. Thouvenel,, ce serait
îiii ,irle de faiblesse en même temps qu'une in-
convenance à l'égard de la couronne cl du parle-
tneni. La Discussions ajoule que la modification
niinisîéiieUe qui a eu lieu eu France dojj èlre
Considérée seulement comme une halle d ans la
question romaine el non comme un recul et
qu'elle iloil apprendre, du reste , aux Italiens à
compter davantage sur eux-mêmes el moins sur
les autres. — Havas.

Le Times d\\ que la retraite de M. Thouvenel
esl un acle sérieux prouvant que l'Empereur a
pris la résolution de maintenir l'ticcnpalion de
Rome: On nedoil plus songer aujourd'hui . <lil le
Times-; à l'évacuation de celle capitale par les
troupes françaises.

La nomination de M. Drouyn de. Lliuys, a pro-
duit , à Madrid , une vive sensation La Epnca et
d'aiilivs journaux expriment la crainte que la
France ne déclare le traité de Londres rompu el ne
fasse du Mexique une colonie française. — Havas.

On écrit de Londres le 17 octobre :
Le meeting garibaldien annoncé depuis quel*

ques jours a eu lieu aujourd'hui dans London-
Tavern La salle élail comble La police a em-
pêché d'eulrer un grand n<»nd>re de personnes.
M. Western Wood , membre du parlement . pré-
sidait la réunion. Le nom de Garibaldi a élé
salué . dans le discours de M. Wood. par de vils
applaudissements , tandis que la mention du re-
fus du lord-maire lelaiivcuienl à la présidence
du meeling a provoqué des grognements ri un
tapage inlerminab.es La première résolution, ex-
primant les sympathies anglaises pour Garibaldi ,
a rlé proposée par M. Morley . qui a dil que l'An-
gleierre avait toujours éprouvé les plus vives sym-
pathies pour la cause ilalienne et pour Garibaldi.
L'orateur a raconté la vie de Garibaldi el a parlé
des mobiles généreux qui avaienl toujours inspir é
sa couduile. Il a élé fort applaudi . La première
résolution a été adopiéeà l'unanimité. M. T;aylor,
membre du parleme.nl , a dit qu'il avail vu Gari-
baldi à la Spe/.zia el que le héros l'avait eliargé
d'exprimer sa reconnaissance à l'Angleterre. M
Taylor a parlé avec violence conlre l'occupation
française à Rome La deuxième résolution . pro-
posée par M. Pari y . avail pour objet de consta-
ter que l'occupation française à Rome élail dan-
gereuse pour la paix européenne et vinlail le
principe de m-n-intervention. Elle a élé soutenue
par .MM. Monlague , Chambers . Rarker et a élé ,
comme la première, adoptée à l'unanimité. Un
mémoire exprimant les vues du meeting doit être
adressé à lord John Russcll. — Havas.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur , 19t. D Peste, Ut. »
Sixmolf, — 10 » — 19 »
Trois mois, — 5 15 — 7 50

L'aboi nement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Le» abonnements de-
mandés, aertptés , on continués , sans indf •
cation de temps oit de termes serontroroptés
île ilr.iil jour i; ne année. ' t|. |0 «

Un télégramme de Vienne , du !8 octobre . an-
nonce que le minisire des finances, M. de Plener,
a déposé à la chambre des députés, un projet de

.loi poux raugmeiilalion des impôts, pendant les
anné- s I8G3. 18G4 et 1805: l'exposé de la situa-
tion financière . iail par le ministre, se résume
ainsi : Le déficit de 1862 reste à 25 millions de
florins, par conséquent au dessous des prévisions.
L'exercice 18G3 commencera avec une réserve
de 22 millions. II ne sera pas nécessaire de re-
courir à un emprunt si la chambre voie l'aug-
mentation d'impôt el la loi relative à la Banque.
— Havas.

Un décret impérial publié à Saint-Pélersbourg,
le 18 octobre , élablil des accusateurs et des dé-
fenseurs publics auprès des tribunaux. Une or-
donnance du gouverneur général de Wilnu met
fin à l'étal de siège dans celte province. La dé-
fense de porter des armes reste néanmoins main-
tenue et les délits contre l'Elal continueront à
élre jugés pjir les tribunaux militaires. — Havas.

Les nouvelles d ? New-York . du 6 octobre, an»
noucent que quarante mille confédérés, sous les
ordres de Priée et de Van Dorn . ont allaqué à
Coiinth (Mississipi) le corps fédéral de Rosen-
krauz. La bataille a duré deux jours. Le rapport
de Rosenkrauz. en date du 3, dit que les insur-
gés oui élé repoussés avec de grandes perles et
que l'ennemi esl en pleine retraite . et a dù
abandonner ses morts et ses blessés sur le champ
de bataille. Les fédéraux ont fait aussi des pertes
sérieuses , surtout en officiers ; mais leurs perles
ne sont pas comparables à celles de l'ennemi.
Les fédéraux poursuivent les confédérés. — Havas.

On écrit de Shanghaï , le 4 septembre, que la
division chinoise du général Ward s'est heureu-
sement tirée de la position dangereuse où elle se
trouvait. Les insurgés ont allaqué Shanghaï et
oui mis le. feu à quelques village* des environs,
niais ils ont été repoussés avec des pertes consi-
dérables.

Le prince Kong a élé atteint du choléra.
L'armée impériale a quitté Nankin en laissant

quelques jonques de guerre dans la rivière.

EDMÉE
i Suit s.)

XXVIII. — LARMES IT RECRETJ.

En recevant la confidence de l'amour d'Anaïs pour

son mari , Edmée éprouva un de ce* ravissements que

cmihai -M-iit . seules, les jeunes filles qui ont aime et

tremble, un HQuuil u( , de voir leur échapper celui qui, le

premier, (il battre leur cœur du divin sentiment de l'a-

mour.

La première pensée. de la jeune fill- fut de «'élancer sur

Ira tiare* de la mère Marie; mai» elle refleehil qu'elle

(If v ail éire ai rivée eh- z la Je ,nine et que, si elle avait

trouve c- Ile-ci eluv. elle , — ce qui était probable, — le

mut était fa. t , elle avait ab- rdé la que-lion d<- renvoi

de « AI. l'hmero-e , » que tâ le lias. ni voulait que la

Jeanne lût absente, ia mer-- .Marie, qui avait montre tant

de répugnance. « I'. 1er irn .ver, n';o tendrait \>x* .son re-

luiii ; ino- au Ciiiui ii'.e sai-ir.iit celle occasion jumr gà*

^uer vin t<-iiqià tt ut hâtera. t de venir lui apprendre

qu'elle n'avait pas trouvé la Jeanne à la mauon.

La jeune fille nva ;t.donc renoncé à l'idée de courir

après la mère Marie et s'était bornée à fa're des vœux

pour qn»- la Jeanne fut absente.

THIS, pouvait-elle q- iiter ainsi brusquement cette jeune

f-mine, qui venail lui confier soir premier chagrin d'a-

mour et lui demander le doux baume de «e* conseils de

vierge, pour la blessure de's<u» ca'nr endolori ?

C'eut ete bftn n-àl tceonuaiir'- l'incffabh joie q>d était

résiliée |>uur e l- Ue l'aveu fie la b-lle vi-iteil-e et l'âvait

gu< rie de -a ja'ou-ie, couune par euchauteiui-nt.

I Le resia^louc et éi-miia la douce complainte Ai la

bi lle rou-ine , a laquelle elle donna un si bon conseil ,

pour rentrer en grâce auprès de son mari.

I.e récit de la j-nne femme el son charmant babil , en

fournissant un aliment a la pen»ee d'IMmee, |'à*aiehL un

ummeni, détournée de l'amoureiise perfidie tramée par

elle contre Valentin. .Mais, lorsqu'elle se retrouva seule,

elle revint bientôt sur l'œuvre de haine conçue par elle,

et en mesura F étendue avec épouvante.

D'abondanti alarmes coulèrent de ses yenx et elle se

pr I a regretter ameiement ce qu'elle avait fait.

PiiW son ubagiiialion, surexcité'*, lut représenta le

jeune comn.is de sou père renvoyé fans motif» par la

Jeanne ou , ce qui était pis encore', pour des raisons ca-

pable! de les couvrir tous deux de ridicule ; l'hôtesse

du Soleil d'Or , la seule auberge du pays , refuserait de
le reprendre en pension, à aucun prix, et alors où irait-il

loger et prendre ses repa-<? II accepterait une place sous

le premier luit venu et se contenterait d 'une nourriture
gro-siere, insuffisante, malsaine; sa santé en souffrirait:

qui sait mè ne s'il ne trouverait pas la mort à cette table

du ha-ard? Et ce serait elle, Edmée , qui Paufiit tué! et
la famille de sa victime lui apparaissait tout en larmes et

venait lui demander compte de la mort du pauvre en-
fuit... Que répondrait elle à ces cœurs bri-es, — père,

mère, sœur?

Une lueur d'espoir lui restait, c'était que la mère Marie

n'eût pas trouvé la Jeanne chez elle. . .

En ce moment un bruii de sabot* se fit entendre dans

le corridor. . .

Edmée bondit comme un jeune faon vers la porte t elle
avait reconnu les pas de sa nourrice]

Cet ut, en elfet, la mère Marie, qui revenait de mis-

sion. . .

— I h bien J lui cria la jeune fille , aussitôt que la
bonne vieille fut entré''?

— ..h ! won Aimée ! mon Aimée 1

— J'écoute. . .

— l e- jambes me rentrent dans le corps.

— Ta uiècer"...



Les mahnmétans de Shensi se sont révollés et
ont insulté les personnes professant d'autres reli-
gions que la leur.

Le choléra fait des ravages dans les provinces
du Nord de la Chine ; il en résulte une suspen-
sion dans ies affaires commerciales. — Havas.

L'Empereur a adressé à M. Thouvenel la lettre
suivante :

« Saini-Cloud, 13 octobre 186«.

» Mon cher monsieur Thouvenel . dans l'inlé-
» rôt même de la politique de concilialion que
• vous avez loyalement servie . j'ai dû vous rem-
» placer au ministère des affaires étrangères ;
» mais en me décidant à me séparer d'un homme
» qui m'a donné tant de preuves de son dévoue-
• ment . je tiens à lui dire que mon estime et ma
» contlance en lui n'en sont nullement altérées.

» Je suis persuadé que, dans lotîtes les posl-
» tions que vous occuperez, je pourrai compter
» sur vos lumières comme sur votre attachement.
» et je vous prie de votre côté de croire toujours
> à ma sincère amitié.

» NAPOLÉON. »

On lit dans le Moniteur :

« M. le prince de La Tour d'Auvergne, notre
envoyé extraordinaire el ministre plénipotentiaire

Eres S. M. le roi de Prusse, est nommé notre am-
assadeur près le Saint-Siège , en remplacement

de M. le marquis de La Valette, dont la démission
est acceptée.

» M. le baron de Talleyrand-Périgord, noire
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
près S. M. le roi des Belges , est nommé en la
même qualité près S M. le roi de Prusse, en rem-
placement de M. le prince de La Tour d'Auver-
gne.

» M. le comte de Sarliges. noire envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire près S. M.
le roi des Pays-Bas , e.st nommé en la même
qualité près S. M. le roi d'Italie, en remplace-
ment de M. Benedelti. appelé à d'autres fonctions.

• M. Batidin , notre envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire près S. M", le roi de
Suède et Norwége . est nommé en la même qua-
lité près S. M. le roi des Pays-Bas, en remplace-
ment de M. le comte de Sarliges.

* M.Fournier, secrétaire de première classe,
si nommé noire envoyé extraordinaire el minis-
tre plénipotentiaire près S. M. le roi de Suède et
Norwége. en remplacement de M. Baudin.

La partie officielle du Moniteur contient une
loi par laquelle il sera créé, en dehors du bud-
get ordinaire de l'Etat . un fonds affecté spéciale-
ment aux dépenses du budget extraordinaire. Ce
fonds sera fixé , chaque année , par une loi qui
autorisera en même temps les dépenses auxquel-
les il sera affecté. Les ressources affectées au
budget exlraordinaire de l'exercice 1865 sont éva-
luées à la somme totale de 121.114.500 fr. Par
conséquent, il esl ouvert aux ministres, pour les
dépenses du budget extraordinaire de l'exer-
cice 1863, un crédit de pareille somme.

On lit dans la partie non officielle du Moniteur:
En conférant , par décision du 14 de ce mois ,

le commandement du 4* corps d'armée à S. Exe.
le maréchal Canroberl. et celui du 3* à S. Exc. le
maréchal duc de Magenta , l'Empereur a , en
même lemps. statut.; :

Que le "2' corps resterait provisoirement sans
commandement ; jff .

Que son étal-major serait dissous;
Et que. jusqu'à nouvel ordre, les généraux

commandant les deux divisions territoriales (3* el
4') qui le composent correspondraient directe-
ment avec le ministre.

On annonce qne le Sénat el le Corps Législatif
seronl convoqués pour le 15 janvier prochain.

Le conseil d'Etal , qui rentre le 20. sera immé-
diatement saisi de l'examen dû budget de 1864,
dont lous les éléments sont déjà concentrés dans
les mains de M. le ministre des finances.

(La France.)

FAITS DU LUS.

t
T
n banquet somptueux a eu lieu samedi soir à

Marseille , dans les salles des nouveaux doeks
pour l'inaugural ion des services des paquebots de
l'Indo-Chine ; M. Behic , directeur général des
Messageries , présidait la réunion. II avait à sa
droile M. le ministre des finances, et à sa gau-
che Mgr l'évêque de Marseille. Les convives
étaient au nombre de trois cents.

M. Behic a porté un toast à l'Empereur.

- Ou écrit de Sl-Otieu (Indre-et-Loire) , le 14
octobre, à la France :

« Je viens d'êlre le témoin d'une catastrophe
épouvantable el dont voici les principaux détails :

• M. l'abbé Maille, curé de Cangy (Indre et-
LoireJ , avait invité une trentaine de personnes à
venir célébrer avec lui le cinquantième anniver-
saire de sa prêtrise. Une graiid'messe solennelle
avail élé chaulée par le vénérable curé, et elle
avait élé suivie d'un Te Deum d'action de grâces.
Les invités s'étaient ensuite rendus dans une
chambre haute du presbytère, où un déjeuner
avait été préparé à leur intention Parmi les con-
vives se trouvaient plusieurs notabilités ecclé-
siastiques du diocèse «le Tours, divers gentils-
hommes du voisinage, ainsi que MM. Bodin, l'un
maire de Limeray , el l'autre notaire dans la
même localité On venait de servir le potage,
quand toiit-à-coup la cousine du curé du Cangy
entre dans la salle à manger el, d'une voix 1res-
émue :

« — Messieurs, dit elle , il faut vous hâter de
 sortir lous d'ici, car... »

» Elle n'eut pas le lemps d'achever. Aussitôt
un affreux craquement se fait entendre; le plan-
cher toul entier s'effondre et engloutit vingt-
quatre personnes . au milieu d'un nuage de
poussière el d'un effroyable pêle-mêle de tables .
de chaises . de verres , d'assiettes et de plats !
Par un bonheur providentiel . je restai debout ,
avec, plusieurs autres sur nue grosse poutre
transversale qui longeait IVxtrémiié de la pièce,
el je pus rn'échapper sain el sauf de cet immense
danger, dont je ne puis rendre toute l'horreur.
On relira des décombres les malheureux convi-
ves , couverts de poussière et baignés de sang.

» Cinq à six d'entre eux ont des blessures fort
graves, notamment M. l'abbé Rabiot), curé d'Ane
boise; M. l'abbé Mabille, chanoine titulaire du
chapitre métropolitain de Tours; M. le curé de
Cangy. M. de Sains et M. Tallol. Bon nombre
d'autres sont plus ou moins grièvement contu-
sionnés.

» On ne saurait trop louer le courage de M. le
docteur Bodin qui. blessé lui-même, oublia ses
propres souffrances pour ne s'occuper que des
premiers soins à donner aux autres.

» L'événement de Cangy a profondément ému
les populations voisines . qui 'ne peuvent.s'expli-
quer comment le conseil municipal de celle com-
mune a refusé, lotit dernièrement, de voler,
comme in génies . les réparations que le curé de-
mandait pour son presbytère.

SOCIÉTÉ CIVILE IMMOBILIÈRE
DE LA RI E LAFAYETTE.

Emission de 250,000 actions de 100 francs.

La Société a pour objet la construction de Mai-
sons sur 23.000 mètres environ de terrains situés
entre la rue du Faubourg-Poissonnière et la rue
Lalïille. présentant un développement de 2.000
mètres de façade el cinquante angles de rues . sur
la rue Lafayelle el les voies nouvelles qui s'y
rattachent.

Les terrains sont apportés à la Société au prix
moyen de 650 fr. , nets «le frais.

Les cousli'iicliniis de maisons dans les quartiers
du centre ont toujours élé des opérations Irès-
fructueuses et très-sûres pour ceux qui les ont
entreprises.

La Compagnie Immobilière de Paris en esl la
démonstration la plus complète: elle a distribué
10 0/0 à ses actionnaires pour 1861 , et ses actions
ont plus que doublé de valeur.

• CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION :
25 francs payables en souscrivant.
25 — à la répartition.
25 — le 15 janvier 1863.
25 - le 15 avril t863.

La souscription est ouverte chez MM. ARDOIN,
Ric.Aitoo et Cu . banquiers, 44, rue de In Cliaus-
sée-d'Anlin . où l'on trouve les plans des terrains,
l'acle de Société el tous autres renseignements.

CIIItOMQL'i: LOCAL K ET DE i/oLKST .

Dernièrement la sociélé de Cholet assistait à
un brillant concert auquel prenaient pari trois ar-
tistes étrangère à celle ville. Deux appartiennent
à Saumur . el nous nous faisons un plaisir de pu-
blier le eompie-rendu de celle soirée que nous
donne Ylntéiêt public de Cholet.

« Deux héros de ce concert, dit cette feuille,
tout le momie les eounait , tout le monde sait , à
trente lieues à la ronde , ce que sont et ce que
valent MM. P... et Brûck, que Saumur s'enor-
gueilfit à bon droit de compter parmi ses habi-
tants.

» Le Noël , d'Adam , les Stances à l'éternité, le

— J'en ferai une maladie.
— Quelle nouvelle? la Jeanne?. . . RI. Planterose?. . .

Parle donc , mais parle donc !
— Tu ne me donnes pas le temps de me reconnaî-

tre...
— Ah ! (u me fais mourir. . .
— Eh bien ! c'est arrangé !
— Quoi ? arrangé?
— Ce que lu sais ?
— Des détails, des détails. . .
— La Jeanne a consenti a renvoyer M. Planterose.
— Renvoyer.'. . .

— C'est le mot dont tu t'es servie, mon enfant.
— Le mot m'est échappé , c'est vrai ; mais je l'ai bien

file retiré. . . •
— A consenti a se séparer de M. Planterose, si tu

veux . . .
Se réparer!... ne dirait-on pas qu'ils sont mari

et femme. .*
— A remercier M. Planterose, si tu aimes mieux. . .^e

m'y perds.
— Et, cria, sur les in-tances, sur ta demande?
— Sur les représentations que Je bu ai adressées, pour

le faire plaisir, car le ciel m'e-t témoin que, dans cette
affaire, je n'ai pas agi de mon estoc. . .

— Mais bien d'après mes conseils ?
— Mais bien d'après tes conseil*. . .

— Je l'ai exprimé des craintes , des appréhensions ,
c'est vrai ; mais lu étais libre de tes actes.. El, dans
tous les cas, il était de ton devoir de me faire des obser-
vations, si tu ne partageais pas mon sentiment.

— Des observation'* ?
— Des observations.. .
— Mais je t'en ai Lit des masses , d'observations , ma

fille ; je n'ai fait que ça. . . Seigneur Dieu !
— Car , enfin , de quel droit me méle-je d'une chose

qui ne me regarde pas? La Jeanne el M. Ptauteiose sont
libres de leurs actions. . . Je n'ai aucun droit sur eux.

— CVst Cf que je te di-ais.
— Et, d'ailleurs, la dilférenre d'â^e q< i existe entre

eux leur permet d'habiter sous le même toit. . .
— Sans que personne y trouve à redire.
— La Jeanne pourrait être la mère de M. Planterose.
— Plutôt deux foi» qu'un»*.
— Tu as donc eu tort de lui conseiller, — à la Jeanne

de remercier sou peu-ionnaire.
— J'ai eu tort. . . de l'obéir ?
— Car c'est une affaire résolue, dis-tu? Mais j'y pen-

se!... Ah! nous perdons un temps précieux... Ta
nièce n'a pas dû encore parler à M. IMauterose. . .

— Qui sait ?
— Non, Non ! M. Plantero-e doit encore être à la fa-

brique. . . Tu vas retourner chez la Jeanne.. .
— Retourner cbeg 1a Jeanne I

— Tout de suite...* et la prier de ne rien dire i
M. Planterose, de continuer i le garder en pension , et
d'eu avoir toujours bien soin, plus soin que jamais.

— Ah ! mon D'eu ! que .a-t-elle penser de moi ; pour
quoi vais je passer à ses yeux ?.. pour une femme qui
a perd» la léle, apurement.

— Tu lui diras que lu avais rêvé ce que lu lui as dit,
qu'il ne court aucun bruit sur son compte , ni sur celui
de M. Planterose , que l'un trouve , au contraire, qu'elle
fait irè— bien. . . ; enfin, tu lui diras, ee que tu voudras ;
l'e-s. ntiel, c'est que lu la dissuades de remercier M.
Planterose.

On gratta en ce moment à la porte, pui* un instant
après , ou entendit une petite voix flùiee app< 1er : « La
mere Mane! la mère Marie ! •

l.a bonne vieille alla ouvrir,
— C'est Fancliei le, s'écria t-tlle.
— Oui, c'est moi.
— Que veux-iu, mon bijou ?
— Ce»! une paire de bas. .. pour vous.
— Pour moi ?
-- Oui.
— Je n'attends pas de ba*.
— C'est la Jeanne qui m'a dit comme ça : « Fauchent» «

porte cette paire de bas à ma t inte. . . tout d<- suite. Je
te donnerai de» noisette», quand lu seras reveuue, parce
que si jt te les donnais à pré»ent , tu l'amuserais A les



L
Rarbier de Grenade, les rluos de Maznniello el des
Gardes françaises , el les deux bluelles Tout ce
qu'on perd et Roire et aimer, uni été parfaite-
ment chantés el couverts d'applaudissements fre-
indiques. L'enthousiasme de l audiloire a élé plu-
sieurs fois poussé à l'excès , re qui nous fait un
devoir de dire que ces manifestations Irop fré-
quentes dérangent autant celui qui chante nu
joui*, que celui qui écoute, Ne serait -il pas suffi-
sant d'applaudir à la fin des morceaux? car, en
vérité, ha tire des mains après chaque couplet ,
près chaque phrase musicale, c'est vouloir per-
dre des noies qui seraient bien plus douces à l'o-
reille qu'un bruit qui esl l'antipode de l'harmo-
nie.

» MM. P... el Briick sont deux chanteurs dis-
tingués : leurs voix ont de l'ampleur, de la sou-
plesse ; elles sont vibrantes, loin à tour vigou-
reuses el légères , toujours sympathiques. Cnolet
leur a fait une véritable ovation , qui suffirait
pour les classer parmi les étoiles de la province .
si leur réputation n'était faite depuis longtemps
déjà. »

Le ministre de la guerre vient de prendre une
décision qui intéresse au plus haut degré les fa-
milles des militaires sous les drapeaux. C'est la
constitution définitive d'une commission char-
gée de faire un relevé statistique médical de
l'armée.

Celle commission , créée en 1851 , n'avait pas
encore régulièrement fonctionné ; des modifica-
tions ont élé introduites dans sou organisation,
el aujourd'hui elle est définitivement instituée.
Parcelle institution , l'administration delà guer-
re et les familles seront régulièrement et sérieu-
sement édifiées , el seront mises en garde contre
toutes les nouvelles exagérées el lâcheuses.

Un premier rapporl vient d'être adressé au mi-
nisire par la commission sur la mortalité dans
l'armée en 180 1, vit l'on peut déjà se faire une
idée de l'importance des services que cette insti-
tution peut rendre.

Nous avons déjà annoncé , dit le journal de
Maine-et-Loire , que l'on s'occupait Irès-aclive-
inent . au ministère de l'intérieur . d'un travail
important , destinée doter d'une station télégra-
phique les chefs lieux de canton et les communes
les plus importantes de l'Empire.

Autrefois , l'adminislralion des lignes télégra-
phiques demandait aux municipalités qui dési-
raient jouir des avantages du télégraphe, un lo-
cal composé de cinq ou sept pièces pour loger
convenablement les bureaux et le personnel de la
station ; plus lard . elle devint plus exigeante ,
puisque l'on ne peut aujourd'hui obtenir de sta-
tion a moins de donner le même local . garanlis-
sat'.l un minimum de 2 ou 5.000 fr. selon l'en-
droit, , représentant les appointements du per-
sonnel . el enfin faire les frais d'embranchement
du III électrique de la station à la ligue.

ll éiait donc impossible, on le voit, à la plu-
part des petites villes de remplir ces conditions,
quels oue fussent leur désir et leur besoin . au
point de vue de leurs relations commerciales,
d'avoir une station télégraphique.

Ou en serait sans doute resté là , si quelques

manger en route. , et tu ne me ferais pas ma commission.
— C 'est donc tn>u pressé. . .
— Je ne sai- pas.
— A Ions! c'est bien! ça s'éclaircira plus lard. Voilà

un -on pour l'ach-ler une brioihe , dimanehe, à la sortie
de la messe... Ne le depen-e pas avant, au moins!

— (Million... Je connais ju-tement une femme près
de chez nous, qui eu vend, — d« s brioches.

— biles né »ont pas bonnes, celles-là.
— Oh ! si ! mère .Marie. . .

El I" nfant -ortit , tome joyeuse du sou qn*« Ile venait
recevoir et qui ne dut |. a. rester long temps dans ses

p liO'S main-.

A peine Fanrhcttr avait elle dbparu que la mère.
Varié, comme oli-.is-aut a un pr>—eiitiment . s'euil hâ-
tée dé déplier la paire de bas qui lui était envoyée par sa

Jiièce.

L'n billet s 'en échappa et tomba à terre.
— Usi papier, s'en ia-1 el e . eo le ramassant . je m'en

dmit i-... Ces bas devaient cacher quelque mystère. La
Jeanne m'écrit , « Ile aura manqué de pain à cacle 1er et
die a employé ce moyen . et c'est bien oenser, car Fan-
rlietio pouvait eu rouie donner à lire le papi r qu'elle
port.ul. i. Cet âfje est M confiant... Tiens, mon Année,
vois ce que m'écrit ma nièce.

(La suite au prochain numéro.)

maires n'avaient pensé à offrira l'administration
le concours du secrétaire et du concierge de la
mairie, qui . moyennant une légère rétribution ,
accepteraient ce surcroît de travail, el un local,
c'esl-à dire une pièce de l'hôlel-de-ville, pour y
établir les appareils.

L'adminislralion , après avoir accueilli en prin-
cipe el avec empressement celle proposition, n'a-
vait plus qu'à rechercher l'appareil le plus simple
pour être mis entre les mains de ces nouveaux
employés par Irop novices pour se servir de l'ap-
pareil de Morse.

On semblait s'être arrêté à l'ancien cadran a
lettres el à chiffres employé en ce moment par
les compagnies de chemins de fer. Mais, dans sa
visite à l'Lxposilion de Londres, M. le directeur
général des lignes télégraphiques a examiné
avec la plus grande attention l'appareil de MM.
Diguey frères, horlogers à Paris, el il pourrait
Lien se faire que son choix se fixât sur lui.

En efiel . rn-n n'est plus simple et plus ingé-
nieux que le -télégraphe de M. Diguey. écrivant
lui-même ses dépèches, sans le moindre oubli ,
sans la moindre faute. Du reste, le public se
porte en foule à l'Exposition de Londres, aux
expériences qui se fout chaque jour , pour voir se
dérouler d'elles mêmes, sous ses yeux, ces
minces bandes de papier qui soul autant de dépè-
ches portant leur télégramme en lettres connues.

Le travail, en préparation an ministère de l'in-
térieur , sera terminé à la fin de l'hiver. Nous
avons donc l'espoir à peu près certain de voir au
printemps prochain . nos principaux chefs-lieux
de canton . suri OUI ceux qui son! situés sur une
ligue établie , profiler des bienrails de la télégra-
phie privée.

en têle de la lisle du lirage , où les premiers nu-
méros leur seront attribués de droit.

Les jeunes gens qui désireraient passer la visite
du conseil de révision dans un autre département
que celui où ils tireront au sort . doivent en faire
la demande au fonctionnaire chargé de présider
aux opérations de ce tirage.

Ilôlel-de-Ville de Saumur, le 28 oclobre 1862.
Le Maire , député au Corps- Législatif ,

LOUVKT.

- llIfJIIO

VILLS DE SAUMUR.

AVIS.

Le Maire de la ville de Saumur informe ses ad-
ministrés que celte année, à cause de la solen-
nité de la fêle de la Toussaint , le marché qui de-
vrait se tenir le samedi 1" novembre, se tien-
dra le vendredi 31 octobre,

lidlel-de- Ville de Saumur , le 18 octobre 18C2.
Le Maire , CUEDEAU , adj\

Pour chronique locale et faits divers : P. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Paris, 19 oclobre. — On prétend que la nomi-
nation de M. Drouyn de Lhuys paraît avoir ins-
piré à Rome des idées île conciliation. On parle
aussi de la retraite de M6r de Mérode. Mais ces
deux nouvelles méritent confirmation.

Le conseil d'Etat a fait sa rentrée aujourd'hui,
sous la présidence de M. Baroche.

On écrit de Chemillé au Journal de Maine-et-
Loire :

« Un brillant météore s'est manifesté le 14 oc-
tobre , à 7 heures 25 minutes du soir, dans la
partie occidentale du ciel.

» Un bolide, de la grosseur d'une boule ordi-
naire, fil une irruption soudaine dans noire hori-
zon . éclairant l'espace d'une lumière vive el
bleuâtre, semblable aux éclairs de la foudre.

» Le phénomène dura quelques secondes seu-
lement , durant lesquelles le météore s'éloigna de
l'est vers l'ouest en diminuant graduellement
d'intensité, puis disparut.

» Ce qui a dû frapper l'observateur, c'esl la ra-
pidité avec, laquelle le volume apparent de l'asté-
roïde diminuait, effet que l'on ne peut s'expliquer
qu'à raison de son énorme vitesse relative.

» Si nous remarquons, en effet , que la lerre se
meul elle-même autour du soleil avec une vitesse
d'environ 30.000 mèlres par seconde, en admet-
tant une vitesse seulement égale el en sens con-
traire pour le bolide, notre éloiguemeiil doit aug-
menter de G0.000 mèlres, ou 15 lieues par se-
conde, et l'on conçoit que la faible portée de
noire vue ne permette pas de le suivre Si rapide

.qu'il soit, cependant, un phénomène de celte
nature impressionne toujours vivement celui qui
en est témoin et vient changer, pour un instant
du moins . le cours de ses pensées. *

Ce même météore a été vu à Saumur; il a par-
couru l'espace, laissant derrière lui une suite
d'étincelles, comme une fusée d'artifice. II sem-
blait qu'il fût tombé à peu de distance du spec-
tateur.

VILLE DE SAUMUR.

RECRUTEMENT de la classe de 18G2. - Forma-
lion des tableaux de recensement.

Le Maire de la ville de Saumur , officier de la
Légion d'Honneur .

Rappelle à ses administrés que l'article 8 delà
loi du 21 mars 1832 prescrit aux jeunes gens sus-
ceptibles d'être portés sur les tableaux de recen-
sement . à leurs parents ou lulettrs . de faire la
déclaration nécessaire pour l'inscriplion sur les
tableaux Eu conséquence , les jeunes gens omis
seront reportés à la classe suivante, ce qui relar-
dera leur libération.

Les jeunes gens seront , d'après la notoriété pu.
blique, considérés comme ayant l'âge requis et
tenus de suivie la chance du numéro qui leur
échoira au tirage , à moins qu'ils ne produisent
avant ce lirage un extrait de naissance régulier,
ou , à défaut , un document amhenlique.

Les jeunes gens omis sur les tableaux de re-
censement . par suite de b amies nu de maiiceu-
vrcs frauduleuses , Seront déféiésaux tribunaux;
ils pourront être punis d'un emprisonnement
d'un mois à un an. et en cas de condamnation,
ils sont , après l'expiration de la peine , inscrits

Turin, 19 octobre. — Dans un article intitulé:
De quelle manière on ne va pas à Rome, h Discus-
sione expose la marche suivie par le ministre Ca-
vour dans la question romaine, et rappelle ensuite
la conduite du ministre Ricasoli. qui, jusqu'au
dernier moment et même après s'être brouillé
avec l'Empereur des Français, continua à bercer
le pays de l'espoir d'obtenir dans peu de temps
l'évacuation de Rome.

La Discussione ajoute que ces précédents for-
cèrent le ministre Rat lazzi à suivre dans les pre-
miers lemps la même roule. Elle en conclut que
ce n'est pas la faille de M. Patlazzi si on a Irop
espéré , et qu'à présent ce n'est pas par une crise
ministérielle, mais au contraire par l'accord enlre
toutes les fractions du parli libéral modéré, qu'on
peut donner à l'Italie la force et l'autorité morale
qui lui feront rendre justice entière par la France
el par l'Europe.

Les nouvelles de la sanlé de Garibaldi sont
toujours peu rassurantes.

Le Movimcnto , de Gênes , déclare que la lettre
de Garibaldi aux Suédois , publiée par In plupart
des journaux . n'est nullement authentique.

On assure que la convocation du parlement est
très prochaine.

Les avis de Naples confirment l'évasion de Mgr
Ccr.aliempo. - Havas.

Saint-Nazaire, 19 octobre. — Le paquebot Fera-
Crus est arrivé à midi . ayant à bord 56 passa-
gers , parmi lesquels l'amiral Roze.

L'étal sanitaire ne laisse rien à désirer.

Vera-Cruz , 18 septembre. — Le général Fore?
est attendu dans deux ou trois jours.

Zaragoza , le général en chef de l'armée mexi-
caine est mort du typhus, le 7, à Puebla II est
remplacé par Gonzalez Orlega . président de la
Cour Suprême. Juarez el l'ex président Comon-
forl se sont réconciliés. — Havas.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 18 oclobre 18G2.

Revue politique de la semaine. — Courrier de
Londres. — Anniversaire millénaire en Rus-
sie. — Le journal d'Anne Rodway (nouvelle).
— La Mode. — La. clef des champs. —
Jean-Joseph Vadé. — Ancien poni deCharenton.
— Notice sur le château de Pierrefonds. — Chro-
nique musicale. Fabrique de meubles de M.
Leglas Maurice, à Nantes. — Hôtel Victoria » à
Pau . place Royale.

Gravures : Le meeting de Ilyde-Park . à Lon-
dres , le 5 octobre. - Inauguration du monu-
ment millénaire à Novgorod (Russie). — Monu-
ment millénaire de la fondation de l'empire
russe. — Illumination à Saint Pélersbourg, de-
vant l'église de Kazau. — Modes d'automne. —
La récolle des pommes. — L'ancien pont de
Charenlon démoli. — Château de Pierrefonds. —
Porte-armes de M. Leglas-Maurice , à Nantes. —



Grand hôtel Victoria , à Pau.
bus.

- Echecs. — Ré.

•Sarcfié «le Nmimur du l& Octobre.

Fromentfhec.de 77 k.
2e qualité, de 7-4 k.

Seigle 11 Bo
Orge 12 —
Avoine (entrée) . . 8 88
Fèves 13 50
Pois blancs 21 20

— rouges .... 1720
Cire jaune(30kil) . lfi<» —
Huile de noix ordin. 60 —
— de chenevis. . 3(» —

20 03'flnile de lin ... .
19 23 l'aille hors barrière

roi ii .... ui. . .
Luzerne (les 750 k.)
Graine de trèlle . .

— de luzerne.
— de colza . .
— de lin . . .

Amande? en coques
(l'hectolitre) .

— cassée» (50 k )

30 —
28 66
BÎ70
58 30

29-
27 —

COURS DES VINS (1).
BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1861 lr
ld.

Ordin,, environs de Saumur.ie'et,
Id.

Saint-Léger et environs 1861
Id.

Le Puy N.-Dame et environs, 1861,
Id.

La Vienne : 1861
ROUGES (3).

Souzay et environ* 1S61
CNàlnHtsrhy , 186! *" qualité

Id 2« id.
(11 Pri« du rommer. e. — 2i î liect. ÎO Ut. — [P. î b»et.

i"
2-
1"
2'
1"
2*

qualité
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

240 à «50
125 à 150
115 à »

à »
à »
à »
à 
à »
à

ma
110
103
103
loti

80 90

120 à 120
230 à
123 à 140
20 lit .

Varrains, 1861 113 à 125
tlourgueil , 1861 1" qualité 130 à i

 ^. 140 à .
Restifiuy 4861 IBS 'à »
Chinois , 1S61 1" id. lin à »

ld 2' id. lus à »

BOURSE DU 18 SEPTEMBRE.
3 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à 71 05.
<f i/*ï p. O/O baisse 10 cent. — Fermé à 08 00

BOURSE DU 10 OCTOBRE.
3 p. O/O hausse 30 cent. — Fermé à 71 35
4 l/l p O/O hau-se 30 cent. - Ferme à 98 50.

P. GODET, propriétaire-gérant.

AKNOIS'CES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1802, savoir :

Pour l'arrondissement de. Saumur,
dans l'ficAo Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

A L'AMIABLE,
Au château de Rrèzè, le dimanche

2(i octobre 18G2, à deux heures
après midi,

BEA IX CHÊNES,
Peupliers et Hou il lu ni*.

Dépendant de ia terre de Brézé ,
ET LES

COUPES DE BOIS-TAILLIS
Ci-après désignés :

1° La Coupe de la Charbonnière,
contenant 13 heclares.

2° La Coupe des Semis -d'Asnièr es ,
contenant G hectares 97 ares 87 cen-
tiares.

3° La Coupe des Semis-de-Méigné,
contenant 9 heclares 92 ares 81 cen-
tiares.

4" La Coupe des Riosses, conte-
nant 17 hectares G8 ares 11 cen-
tiares.

5° Cent pieds de chênes, numérotés
el marqués au chiffre D. R. , situés
dans la coupe de la Petite Saison-
nière.

G " Cent cinquante pieds de chênes,
numérolés el marqués au chillre D.
R. , situés dans la coupe des Ceti-
sières.

7° Deux cent soixante pieds de
peupliers et bouillards , numéroté* et
marqués au chillie U. R. , situés dans
l'Allée-de-l'Ile.

8° Quatre-vingt s pieds de peupliers,
numérolés et marqués au chillie

M. R. , situés sur le chemin de la
Cossonniere.

9° Deux cent vingt- quatre pieds de
chênes, numérotés et marqués au
chillie D. R , situés dans la coupe de
la Fouquelinière.

Toutes ces différentes..ventes sont
situées commune de Brézé. excepté
lés deux dernières , dont l'une est
située dans là commune de Chacé el
l'autie dans la commune d'Epitds.

S'adresser , pour voir ces diffé-
rentes coupes , aux gardes de la
terre de Brézé , et , pour traiter, le
jour de la vcnle , à M. VOLLAND ,
régisseur. (484)

A VENDUE
JOLIE PETITE MAISON BOUR-

GEOISE , avec beau jardin, clos de
vigne, etc., faubourg de Nanlilly,
roule de Varrains.

S'adressera M"" veuve ORTULIER,
du vendredi au lundi de chaque
semaine. (485)

Administration des Domaines.

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

VENTE
DE CHEVAUX DÉFORMÉS.

Le samedi 25 oclobre t8G2 , à
midi, dans le manège des éeuyers
de l'Ecole impériale de cavalerie, il
sera procédé à la vente aux en-
chères de 53 chevaux réformés, pro-
venant de l'Ecole impériale de cava-
lerie de Saumur.

On paiera comptant et 5 pour cent
en sus.

Le Receveur des Domaines ,
(507) GlQUEL.

JWLI ji^«jn»w_jaK3 -s»m.

Pour ia Saint-Jean 1803,

UNE MAISON, au Ponl-Fouchard,
occupée par M"" Aubelle.

S'adresser à M"" AUBELLE. (328)

L'ENCRE IN OXYDANTE

DE PASQUIER,

Pharmacien à Saumur, est sans
contredit , la meilleure détentes les
encres. — Prix . pour les bureaux .
i fr. 25 c. le litre.

 1
 (440)

ïAVIS IMPORTANT

VINAIGRE Et COUDRAI

À LA VIOLETTE
Se mé lier des nombreuses imi-

tations vendues sous le tare de
Vinaigre à la Violette et re-
fuser comme entaché de faux tout
Flacon non revêtu de ma Signa-
ture et de ma Marque
de Fabrique.

M. G AU REAU-M UR A Y,
Epicier • rue «lu Puits-Xeur, u Nauuiur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

Sous prions instamment les> consommaleurs de ce délicieux café , d'exiger des
boites portant le tilre de Café des Gourmeis et la signatute < Ti ebucien />ë> t\* » —
No -s désavouons toutes les boites de fer blanc ei tous les cafés qui n'auraient pus

cette signature el ce tilre.
AVIS IMPORTANT.

Un demi-kiiog. CAFE DES GOURMETS fait su forte* tasses. — C'est donc cinq ta»«es
pour 32 grammes. — Pue lasse de: nur<- excellent cafe ne coûte par ronséqin nt nue
3 centimes! Résultats : 1° vive et transparente coloration ; 2" économie de ma lie;
5" qualité hautement supérieure à ce Je de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme superflu:

GMQGQ&A'E BESj Q'OtUlUKBI»
Nous a. nus fait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS de Gourmets qui ,

depuis douze ans . sont fiilt'l-ai' m aU-nlio- à notre e..fe. — Nos clio<-olat» spiM le» plus
fii. s, le- |'i "S hygiénique. , les plus »a\o <uvi ,x. — Noos ne »i»nns pa- a Lvc leur. répu-
tation par le- itioyéi'çs fa'eiires de la piibïn iie; une seule a i hitinu.non.s <>ii<de : c'e-i de
<e. luire no» MO 1» million- decli- nis par la per/tciion el iMCvtlience de leurs qualités,
Les plu» haut» et les p'u* flâneurs témoignages con-uli-tent chaque jour notre t-uecès.'

%mmcL& ses aaTJMfeïs
Notre TAPIOCA ésl garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser a \ec lui par la

blancheur : ïa sàvvnT, la pmete et ses pioprieles eiit>neuunent notnlin s. Li s vraU
t'Oormets ne confond- ni pas noire Tapioca a»er une foule «le Tapira» ind^mes-, de
fécule , eic — Non» (!ei lar<m- le nOire pur du Drés'l cl exempt tonte» /?<j/e* étran-
gères. — II esl rec ruté dan» d'élégant» cam.nnag.-es, trcs-romniodes pour les meua-
gc.-r.-ej Son prix n'en e»t pas pluseleve , et sa qualité est à la bailleur de 6on tilre.

NGE

r-. i . i \ i i . <*

ilNTÏ-R«U«IAT.SM-AL
de S A H K A 7 1 ,\ - M ! C II K L . dïii

Guérisoii sûre et prompte tti s rhu-
matismes aipu* et clironinues, gomiet
lumbago, -ciatique. migraines, «te, etc.

1 0 fr. le floeon, p» «o |ours 4. traitement.
lin ou deux suffisent ordnjtiienie.il.

^Nj^il^keiije^ljrwa^^

ESGNAUJLB AÎN
line « uiiiiun lin. 4&, il furis

DEPUIS 1SM fOU EfFICVCITÊ Ù Ht.NDI E I0PULIIII3

Contre l<- IIHtJMS , la CRIPî'E.
et i m iTATior; POITT-ÏWE

. Va Rapport affidd constate I T*rt(t InHltet portent la
tpt'tlUnecoiUicm fajJVfum ilyntuirc I;E<.H*I LU f^ntt
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POMMADE DES CHATELAINES
OU L'HYGIÈNK DU MOYEN AGE

Cette Pommade est composée de iilanios liygièm^ue», à ba^e ionique. — Pêroovert dnos on
angsrm, 1 ar CIIAt.MI.N, »e remède infaillible était ewplove par nos belles chitelaiDes du nioren
àjir, pour f«n.«èrver; JUMJIJ'I l'âne le plus iv.mré, leurs aheveux d'une brauté rrtmqtftll e. — Ce
itrodoit active a vrr viuueur U crue -'es rheveux.lr.uriKinne du brillant, ri' la souplesse, et \e< limpéfil'pttl
blanche, en s'en servant JOUI lieili-menl. — Prix du pot : J f. — Composée par ClIAL.I IN, thimutt,
à floue*, r. de l'Hôpital, 4o.—Jl» a Paris, pour le «rus, r. d'En«hieû, !«.— Uep»iLinsiouieslesville»

A SAOMDII , (Un M. Bulieau ei M. Pissui, coilleurs-paefuaieurs;i a BAUGK,
U. Chasstpiad-, coiffeur-parfumeur. (*'0)

Poliliquo, Scirnlilïquc it Littéraire.
Une associai ion . composée de membres du Sénat, du Corps Législatif,

dfs t^uisetls généraux, des Chambres de commerce , de propriétaires et
d'indusiriels , s est ennstiluée p;ir acte authenliipie devant M* Moequnrd,
nutjiire ;'i P.iris . pour la loiubilioii d'un grand journal quotidien, sous le
tilre de L \ FRAMJC politique, scicnlifiqu,-, el lilléraire.

Le capital . divisé eu quatre vingts parts de dix mille francs chacune, est
enlièreiiienl sou.scrit. M 1). POI.L«»NXAIS , membre du Conseil général des
Alpes Maritimes . est Directeur Gérant.

Les principes îranchemeht libéraux el sagement conservateurs qui prési-
dent à la direction du nouveau journal» ont été exposés dans un travail de
M. le vï< mule de LA GUÉRONNIÈRE , Sénateur, sur la politique intérieure
el extérieure

LA FRANCE a associé, dans sa collaboration, aux écrivains politiques el
littéraires les plus compélenls. des Sénateurs , des Députés, des membres
de ITnstilnl el plusieurs professeurs éminenls de nus Facultés.

Ce journal paraît le soir et est imprimé dnns le format des plus grands
journaux en caractères entièrement neufs.

On s'abonne aux Bureaux du journal LA FRANCE, n" 10> Faubourg
Monlniarlre. — Envoyer un mandat sur la poste ou sur Paris, à vue. à
l'ordre du Directeur-Gérant. — On s'abonne aussi chez tous les Libraires et
aux Bureaux des Messageries.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

PARIS :
3 mois 13 fr. 50
0 mois. .... 27 »
1 an 54 »

DEPARTEMENTS S
3 mois id fr. »
G mois 52 »
1 an 64 ».....

Pour l'étranger, ajouter les frais de poste au prix de l'abonnement.

Tels que. vins, alcools, eaux de- vie, liqueurs, ihunis, kinh». bières,
sirops , cidres . poités et vinai ^'Cs, contenant 1.1 m.vniète de les fabriquer, amé-
liorer, clarifier et conviver, ainsi que l'ait do déguster, recounaîti e et classtil
les vins , etc. , etc. . 1 vol. grand in 18. 3 fr. et 3 fr. 20 c. franco par la po»ie.

Envoyer un mandat .le posb*, ou des limbics poste â UO c, a M. LEHEUF,
quai Saint-iMii bel . 3J , à Paris.

—
Saumur» P. GODET, imprimeur.


